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Gattaz lancera son vin rosé en 2019
Nouveau propriétaire du château de Sannes et de ses 35 hectares de vignes, le
patron du Medef va y faire du vin "bio", sans vivre sur place. Il mise surtout sur le rosé

Fabien Bonnieux
C'était il y a tout juste dix ans.
Avant de finalement acheter un
domaine (Miraval) dans le Var, à
Correns, Brad Pitt et Angelina Jolie
avaient lorgné sévère sur le Sud
Vaucluse. Mieux : en plein été 2007,
le couple alors le plus glamour de la
planète people avait visité plusieurs
heures durant le château Val Joanis,
à Pertuis, en s'y posant en
hélicoptère. On sait depuis que Val
Joanis n'est jamais devenu Val...
Jolie.

En chai... et en os
Dans le Luberon, dix ans plus tard,

une autre arrivée, plus discrète et
moins bling-bling sur le papier, agite
le monde viticole. Pierre Gattaz,
puissant patron des patrons au sein
du Medef (jusqu'en juillet 2018), a
acheté récemment le château de
Sannes, dans le village du même
nom, 200 habitants au compteur. Ce
domaine s'étale sur 73 hectares, dont
35 de vignes. Cet été, plusieurs
chiffres ont été annoncés dans les
médias concernant cette vente, celui
de 11 millions d'euros revenant le
plus souvent. Pour M. Gattaz, dont
le magazine Challenges évaluait la
fortune personnelle à 250 millions
d'euros en 2014, il s'agira, de
fabriquer un vin "bio" dans un
département qui est précisément le
premier en France en surface
viticole biologique. Le président du
directoire de l'entreprise Radiall
souhaite miser avant tout sur le rosé,
à hauteur de 60 % de sa production.
Ainsi qu'il vient de l'annoncer dans
La revue du vin de France , Pierre
Gattaz s'est fixé un objectif : lancer
son rosé dès 2019, et ce, après avoir
recréé un chai de vinification. Mais
pour cet entrepreneur de 58 ans, qui
ne résidera pas sur place, il n'est pas
question de confondre vitesse et
précipitation. Son " wine -plan" au

château de Sannes est de fait à
échéance 20 ans. Le plus bel âge de
la vie... Mais la vraie plus-value de
ce château de Sannes nouvelle
époque, où les truffes côtoient les
oliviers, c'est son versant
économique.
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